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ta gravité de la silualion inlérieure i o ^
pire au Soleil un long arlicle oti rinquiélude
perce à chaque ligne et qui est i n t i t u l é : Le
commencement de l a fin... Il s'agit de lafindè
la République, en tant que gouvernement
organisé et répondant à la mission sociale
de tout gouvernement. Le Soleil pense el
déclare que si on, laisse encore un peu aller
les choses, i l fautira bientôt feVmer les por-tes

de l'Elysée et du palais de Versailles, en
inscrivant sur cesmonuments vides et
muets; « I l n y a plus r i e n l i Le CQOt de
Rocheforl serait ainsi le dernier mot de
notre troisième expérience républicaine.
Nous ne sommes n i surpris, n i fâchés de

voir cet efTarement s'emparer du Soleil el des
constitutionnels qu'il représente d'une façon
si exacte. Assez longtemps nous les avons
connus satisfaits, au moins d'apparence,
confiants, essayant d'inspirer leur confiance
aux autres el souriant aux craintes que nous
exprimions. Aujourd'hui, la silualion a pris
un caractère de telle évidence, elle e.st dever
pue si nette et si accentuée, qu'il faudrait
être trois fois aveugle pour ne pas com-prendre

où nous en sommes et ne pas de-viner
oti nous allons. Ce qu'apercevant, les

satisfaits d'hier se rejettent en a r r i è r e ; les
)lus confiants prennent l'épouvante et*
.'ayant prise, n'hésilent pas à la propager
autour d'eux. Souvent dans nos voyages
maritimes nous avons vu quelque chose d'a-nalogue.

Tandis que, instruit par l'expé-
xience de notre ancien métier, nous aidions
sans bruit l'équipage soucieux à lutter con-fire

un danger immédiat, dans les chambres,
des passagers de 4 " classe, entourés d'un
coûteux confort, dormaient ou jouaient
gaiement, ignorants du péril. Puis, à une
brusque secousse, à un craquement plus s i -nistre,

ces mêmes passagers, réveillés en
îSursaut, accouraient affolés sur le pont, ag-gravant

de leur panique et de leur désor-
J r e le désastre déjà commencé. Telle est
ÎJhistoire du parti constitutionhel en ces der-nières

années, qu'on peut bien appeler un
voyage au milieu des écueils et des tempê-tes.

, Enfin, ce parti est réveillé ; un incident
bruyant l'a tiré de sa torpeur et de son igno-rance.

L'élection de Bordeaux a élé le coup
t4P mer qui, prenant par le travers la navire
mal gouverné, a bousculé les dormeurs dans
leurs cabines et menacé de tout « chavirer.»
I c i , toutefois, une indifférence : nous ne nous
^plaignons pas de l'irruption des constitu-tionnels

sur le pont, ni de l'effroi dont ils
témoignent; la crainte de laRépublique est
le commencement de la sagesse et.nous les
lélieilons do devenir sages. ::^>ns-iM

Mais, qu'ils nous permettent de îe leur rap-peler,
voilà bien longtemps que la sagesse

aurait dû leur venir 1 Ce n'est pas subite-ment,
en. uno heui^e, n i en un jour, que s'est

élevée cette tempête qui, aujourd'hui, Içs se-
-eoue si brutalement. Le navire est déjà bien
malade, bien désemp^ré,;bien rempli d'eau.
Avec un peu d'attention, les passagers de
-première classe auraient pu voir l'état des
agrès et mesurer la hauteur de l'eau mon-tant

dans la cale. Ils refusaient alors de rien
remarquer, ils répétaient leur devise : Con-fiance!

Confiance!... Maintenant i ls parlent
du commencement de la fin... Voilà des
an n é e s , hélas! que cecommencement est
commencé !

Pouvons-nous, cependant, échapper à la
catastrophe finale? Peut-être... mais ce n'est
point s û r . Ce qui est certain, c'est que nous
n'y échapperons pas si les passagers éper-dus

prétendent encore, comme ils l'ont déjà
fait, diriger la manoeuvre.

Ce qui a le plus frappé le gouvernement
dans le résultat du scrutin de dimanche der-nier,

c'est l'élection de M.Niel à laquelle per-sonne
ne croyait. En quaire jours, cette can-didature

a été posée, adoptée et votée, mal-gré
les efforts du nouveau préfet de la Haute-

Garonne, M. Merlin, qui, dans uno dépêche \
du 18 avril, affirmait que la candidature!
Niel n'élait qu'une « frime » pour nuire au '
candidat républicain de l'arrondissement de
Muret. Aussi, M. MerHtJ, qui n'est point "en-chanteur,

peut êlre assuré de son très-pro-chain
déplacement. Nous savons qu'il en a

été question, déjà, dans l'un de nos minis-tères,
et le personnage qui en parlait, quoi-qu'on
l'absence de M. Lepère, a une voix

toujours prépondérante quand i l s'agit des
préfets, des sous-préfets oa des secrétaires
généraux des préfectures.

Il paraît que M. Paul de Rémusat, qui
avait été suivre l'élection sur place, et qui a
mis, nalurellement, toute son influence per-sonnelle

et sénatoriale au service da M. Pé-
nent, avait télégraphié samedi à M. Lepère
et à M. Grévy qu'ils pouvaient considérer le
succès du candidat républicain comme as-suré.

M. de Rémusat avait compté sans le
retour énergique de M. Niel, dont les amis
ont admirablement mené l'élection.

* *

pour moi le 6 avril ne m'a abandonné dans
le second scrutin, et 2,400 de ceux qui s'é-taient

prononcés pour M. Dalligny et M .
Binder sont venus loyalement se grouper
autour de monnom ponr la sauvegarde de
l'ordre social.

» Je remercie avec effusion mesamis po-litiques
et leurs fidèles alliés.

» Tous ont senti qu'en présence des su-prêmes
périls dont est menacée la société

française, i l importait de protester d'une fa-çon
éclatante contre les entreprises révolu-tionnaires.

» La France entière profitera du grandi
exemple que vient de lu i donner le8' arron- ]
dissement de Paris. •

» On saura partout qu'il suffit de déployer!
hardiment son drapeau et de faire appel au
patriotisme des honnêtes gens pour triom-pher

du radicalismev
» Je n'ai dissimulé mes opinions à per-sonne.

» A tous, j ' a i dit quels étaient mes regrets,
mes affections, mes espérances.

» A tous, j ' a i promis de défendre avec
énergie les principes tutélaires de notre c i v i -lisation.

» Envers tous, je prends, aujourd'hui,
l'engagement de ne m'inspirer jamais que
des intérêts delà France.

» Veuillez agréer, messieurs et chers con-citoyens,
l'assurance de mon entier dévoue-ment.

» GODELLE. »

L'éleclion de Blanqui est sévèremeiif ap-'
préciée par la presse anglaise. Voici comment
s'exprime la P a l l M a i l Gazette:

g;, 41 Pouvait-on imaginer quelque chose de
j^lus défavorable à la République que l'élec-tion

de BlaDqui?Cet ancien conspirateur,
qui a passé presque toute sa vie en prison,
subit Baaintenant sa peine, nonpour s'êlre
joint à la Commune, qu ' i l déclarait être un
gouvernement, mais pour s'être mis à la tête
d'une insurrection dirigée contre le gouver-nement

alors établi de la République,ççptre
laquelle i l soulevait Paris. . i",^'
^ » Si le nom de Blanqui est lesymbole de
quelque chose, i l doit être considéré comme
le symbole du droit de détr u i re les gouver-nements

en général, et les républiques en
particulier. La prétention de voir le suffrage
bordelais annihiler l'incapacité légale du
condamné Blanqui est une prétention ab-surde.

Le suffrage universel bordelais peut
êlre souverain à Bordeaux, il nesaurait l'ê-tre

à Paris. »
•

'•u L'honorable M . Godelle, député du hui-tième
arrondissement de Paris, adresse à

ses électeurs la lettre de remerciements sui-vante
:

l^^^^^ Messieurs et chers concitoyens,
^l» Notre victoire a été complète î

» En dépit de toutes les manoeuvres etde
^toutes les calomnies , vous m'avez choisi
pour votre représentant à unemajorité de
.quinze cents voix.

» Aucun des électeurs qui avaient voté

Nous lisons dans la Presse :
« Avant de partir pour Clermont-Ferrand,

afin de présider le conseil général du Puy-
de-Dôme, M. Bardoux a cru devoir consul-ter

M. Jules Grévy sur l'allocution qu'il au-rait
à prononcer.

» > M. le Président de la République, après
avoir remercié M. Bardoux de cet acte de
déférence, lui a dit :

J'approuve d'autant plus vos idées que
» prochainement je puis avoir besoin de
» vous reprendre. »

» Nous pouvons garantir l'authenticité
absolue de ces paroles. »

par toutes sortes d'adoucissements, le bon
état de santé de Blanqui.

D'autre part, plusieurs journaux annon-cent
queM . Lepère a fait demander le dos-sier
du prisonnier, et a eu une longue con-férence

avec les chefs de l'administration
pénitentiaire. '

L'élection de Blanqui paraît avoir singu-lièrement
refroidi les dispositions du gou-vernement
en faveur du retour des Cham-bres

à Paris.

Blanqui, à l'heure présente, ne connaît
pas encore le résultat du scrufin de diman-che

dans la première circonscription de Bor-deaux.
Le prisonnier necommunique au

dehors, on le sait, que par l'intermédiaire
du directeur, et ne reçoit comme feuilles po-litiques

que le Journal officiel. Si celui-ci
par e, Blanqui sera averti de son élection.

Les efforts faits par le cabinet pour pro-voquer
un contre-pétitionnement en faveur

des projets de loi Jules Ferry n'ont jus-qu'ici
obtenu aucun succès. lotàl- tniB^

* *

Le général Gresley est à l a veille d'obtenir
un nouveau bon point des radicaux; ils an-noncent

que, dans quelques jours, une cir-culaire
du ministre de la guerre défendra

aux chefs de corps de mettre les musiques
militaires à ladisposition du clergé pour la
célébration des offices religieux, les jours da
cérémonies du culte.

Dimanche, la fanfare de Muret était prêle
à célébrer la victoire du candidat officiel r é -publicain,

M. Poneut. Elle attendait dans la
cour de la sous-préfecture. Quand tout es-poir

a été perdu, on l'a rendue à la liberté.

Les idées libérales ne sont guère mieux
comprises des agents du gouvernement que
du gouvernement lui-même. Dans divers en-droits,

les préfets ont fait fermer pour quinze
jours et même un mois des établissements
publics dans lesquels les pétitions en faveur
de la liberté de l'enseignement avaient été si-gnées.

On doit pourtant se rappeler les protes-tations
virulentes que firent éclater les r é -publicains

sous le gouvernement du <6 mai,
lorsque les préfets firent fermer quelques
débits de boissons dans lesquels on provo-quait

hautement à la guerre civile.

ÂîaiMardij M . Grévy a re çu , dit-on, plusieurs
visites relativement à l'élection de Blanqui.
Ou insiste auprès de lui pour qu'il donne
satisfaction à ce qu'on appelle le voeu popu-laire.

Le Président de la République a dé -claré
à tous ceux qui l'ont interrogé àce su-jet

qu'il y avait une loi et qu ' i l était au pou- \
voir pour faire respecter la l o i .

On assure que le directeur du pénitencier
de Clairvaux aurait reçu des recommanda-tions

toutes spéciales en vuede maintenir.

E t r a n g e r .

AUTRICHE. — Malgré les assurances for- •
melles et réitérées du gouvernement italien
qu'il n'hésilera pas à réprimer aussitôt par
la force toute tentative d'expédition hors
frontière de l'ïtalia irredenta, le gouverne-ment

autrichien prend ses disposilions con-tre
une semblable éventualité. Le conseil

des maréchaux, qui siège sous la présidence
de l'archiduc Albercht, s'est tout spéciale-ment

occupé de la question, et une escadre
réunie à Pola va attentivement surveiller les
côles de l'Adriatique.

On attribue aux agissements des émissai-res
italiens les symptômes de désordres qui

se manifestent actuellement en Herzégo-vine,
et l'activité que déploie la ligne alba-naise
dans l'embouchage et l'armement des

tribus du littoral.

RUSSIE. — L'empereur et l'impératrice
sont partis jeudi matin pour Livadia.

.M. de Giers et plusieurs attachés à la chan-cellerie
des affaires étrangères accompagnent

l'empereur en Crimée.
L L . MM. passent par Moscou.

_ Un petit journal russe, le Krymski
Listok. publie les extraits suivants des statuts
des nihilistes :

4» L'idéal des anciens libéraux et même
des républicains n'est qu'un conte tout à fait
s u r a n n é ; ,



2» GnribBldi et Félix Pynl, oui. mémo l'ef-
fréné nlhée Félix Pyût, ne sont nue des hom-
lues arriérés;
3» La Commune do Paris, do 1871, mé-rite
un peu plus l'approbalion dos nibilistes,

parce quo ses incendies sont une lumière
pour l'arenir ; mais elle no sulTil pas non
plu»; car elle n'a pas accompli unseulacio
résolu, et bien qu'elle ait pris pour lâche
la révolution sociale, elle n'a pas osé l'o-pérer.

Les hommes du Wpered [ En avant, jour-nal
nihiliste, publié à Londres) trarailleront

d'uno l'nçon plus pratique et ne se contente-ront
pos de demi-mesures, comme l'a fait la

Commune, qui n'a tué les otages quo par
douzaines. Ils ne reculeront devant aucune
rigueur, ils reconnaissent la nécessité d'une
guerre impitoyable laite au moyen du vol,
ds l'incendie, do la piraterie el do meurtre,,,
d'une guerre qui atteindra et renversera t
tout ot détruira l'édifice de la société ac-tuelle.

4* Les nihilistes veulent anéantir la so-ciété
bourgeoise et ensevelir sous ses débris

10 vieux monde ;
5* Les nihilistes veulent confisquer tous-

les biens et abolir la propriété particulière;
6* Les nihilistes veulent abolir la famille,

la religion et la liberté clle-môme, qui n'a
pas de sens;

7° Les nihilistes essaier.ont d'abord de
réaliser ce programme do conter! avec la
parti révolutionnaire polonais, puis de juger
les armes ù la main tous les bourreaux, com-
msrçanlset propriétaires, enfin de remplir
d'effroi etde terreur tous ceux qui ne seront
pas de son avis ;

8° Les nihilistes veulent anéantir tout ce
qui s'oppose à eux ou entrave l'accomplis-sement

de leur programme; oui. lout, les
personnes, les choses el les relations so-ciales

;
9' Quiconque n'est pas pour les nihilistes

est contre eux cl doit tomber sous les balles
de leurs revolvers.
— Â propos de l'arrêté du gouverneur

général provisoire Gourko , prescrivant à
Saint-Pétersbourg des mesures de sùrelé,
un journal publie les lignes suivantes :
« En lisant les prescriptions rigoureuses

imposées aux gardiens de maisons, on pour-rait
croire qu'il s'agit de nouveautés arbi-traires.

Il n'en est rien.
» En réalité, ce ne sera pas d'aujourd'hui

quo les portiers de Saint-Pétersbourg auront
des atlribulionsfort étendues, qui en font des
auxiliaires de la police, ni qu'ils seront as-sujettis

à l'exercice de certains devoirs, dont
quelques-uns fort pénibles, comme celui de
veiller la nuit à la porte des maisons.
» La classe des portiers [dvomihs], à Saint-

Pétersbourg, est une des plus curieuses. Le
dvornik russe joue un rôle bien plus impor-tant

que son confrère français; ses fonctions
ne se bornent pas à balayer des escaliers, à
faire rentrer l'argent et à tirer le cordon en
maugréant. Il est à un plus haut degré res-ponsable

vis-à-vis de la police, et son métier
est infiniment plus dur. Pendant les longues
et cruelles nuits d'hiver on le voit, enve-loppé

dans son long vêtement en peau de
mouton, les jambes garanties par d'énormes
bottes de feutre, sommeiller à demi sur sa
chaise qu'il a plantée sur la neige du trot-toir,

devant la porte cochère de la maison ;
11 reste là toute la nuit, les mains dans les
manches de ses deux bras croisés sur sa
poiirine.
» Toutefois la coutume de faire veiller

ainsi le porfier dans la rue n'était ni univer-selle
ni strictement obligatoire. Il va sans

dire qu'un tel méfier excéderait les forces
d'un seul homme. Cette habitude était un
reste des temps patriarcaux, de l'époque où
la plupart des maisons étaient construites en
bois ; il fallait uno surveillance continuelle
pour les garanfir contre l'incendie, qu'une
main criminelle pouvait si facilement allu-mer.

Depuis qu'on s'est mis àbâiir en pierre
des maisons solidement fermées et que l'en-
iretien des domestiques esl devenu plus
coûteux, cet usage tendait à disparaître dans
les grandes villes russes. Beaucoup do dvor-
niks considéraient un pareil méfier comme
étant au-dessous d'eux, et les propriétaires
ne voyaient plus l'utilité d'une surveillance
extérieure de nuit.
» L'arrêté du général Gourko rend cette

surveillance obligatoire et augmente sensi-blement
la responsabilité des portiers. »

BH1IIIII • 1 r--

Le paiement des prochains coupons do la Dette
uniHAeel de l'enjpriinl 1804 est assuré.

Des renseignoiueiils autorisés déiiionlonl le bruit
venu do Constaiitiiioplo que le khédive compterait
sur des complications ouropécniies el sur l'appui
de la Russie et dn l'itali'î, dans lo cas oti la France
el l'Angleterre recourraient ù des mesures extrô-
mos.

Le khédive n'a reçu encore aucune communica-tion
ofliciello do la Porte.

Le conseil de» ministres do Turquie ne s'est pas
encore occupé delà question égyptienne.
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L'ARMÉE TERRITORIALE.

L'appel sous les drapeaux des hommes
de l'armée territoriale donne un certain
intérêt aux renseignements ci-après :

La solde esl celle de l'armée correspon-dante
à l'armée active , mais los capitaines,

lieutenants et hommes do troupe n'ont ja-mais
droit à la solde de première classe.

Les hommes de troupe reçoivent la ration
journalière do vivres ci-après ;
Ralion do pain de munition ou de bis-cuit;

une ration de viande fraicho ou de vian-de
conservée ou do lard salé, un quart de

ralion de sucre et do café.
A l'expiration du temps de présence au

corps, les hommes renvoyés dans leurs
foyers ont droit aux Irais do route el ou
transport à prix réduit.
Tout homaie ayant à franchir 24 kilomè-tres

et au-dessous n'a droit à aucune indem-nité
; au-delà de 25 kilomètres, il a droit à

la subvention journalière de 1 fr. 25, et en
outre à l'indemnité kilométrique de 0,17 c.
s'il voyage par les voies ferrées.

L E S L O C O M O T I V E S R O D T I Î i B B S DU T R A I N.

La traction à vafieurpour les grosses charges est
décidément admise et employée par l'administra-tion

de la guerro , non plus à litre d'essais, mais
comme matériel usuel.
Cetto semaine, sur lo boulevard Saint-Germain,

les curieux se rassemblaient pour voir passer un
convoi composé d'une locomotive etde cinq pro-longes

d'artillerie chargées de poulres el de plaques
de fonte pour les forts.

Le convoi était sous le commandement d'un bri-gadier
à cheval.

La locomotive était conduite par trois soldats du
train.

Le lout marchait à petite vitesse , mais très-ré-gulièrement,
et sans occasionner le moindre trou-ble

au milieu des tramways et des voitures assez
nombreux cependant.

IÎ6YPTB. — Le groupe Delort et Suarez a prêté
400.000 liv. st. au gouvernement égyptien sur la
garantie de six pachas.

/Chronlpe Locale el de l'Ouest.

La municipalité de Saumur et
l'École de cavalerie.

Sous ce titre, nous trouvons dans le
Co u r r i e r d'Angers un article qui cause dans
notre ville une vive sensation. Nous lo re-produisons

sans commentaire, en en laissant
toute la responsabilité à la feuille angevine :
« Nous avons dit hier qu'il s'était produit

au Conseil général, à la séance de mardi,
un incident sur lequel il est utile de revenir.
Voici l'extrait du compte rendu de la séance
relafif à cet incident ;

M. A b e l l a r d demande, à l'occasion des casernes
do gendarmerie, à présenter l'observation suivante :
Dans le compte rendu de M. le Préfet relatif aux

instances des communes pour obtenir l'établisse-
mont de brigades de gendarmerie , il est dit que
deux d'entre elles réclament toujours pour l'éta-blissement

de brigades qu'elles possédaient autre-fois;
puis figurent, h la suite, plusieurs autres

communes, parmi lesquelles se trouve celle de
Saint-Lambertdes-Levées. Or, ni ternaire delà
commune, ni le conseil d'arrondissement n'ont
adressé cette demande, et, comme membre de l'ad-ministration

municipale de Saumur , M. Abellard
déclare que cette ville est très-hostile à cette de-mande;

il prie donc M. le Préfet de la supprimer
dans la proposition qu'il fera au mois d'août.

M. Gigot répond que la demande a été nécessitée
par l'éloignemontde la caserne de gendarmerie de.
la gare do Saumur k Poitiers et que le service de
police en souffre.

M. A b e l l a r d déclare, au contraire, que la ser-vice
de police des gares est parfaitement fait, qua

personne no s'est plaint, et qu'il n'y a aucune né-cessité
de se livrer à des dépenses qui entraîne-raient
la construction d'une caserne, oii la cons-truction
d'une maison h la Croix-Verte ; il persiste

donc 11 réclamer la radiation de cette demande dont
il ne connaît pas l'auteur.

M. le Président fait observer h M.Abellard qu'il
demande au Conseil de revenir sur un vole qu'il a
émis. Il n'y a pas urgence en ce moment, et ce
qu'il y aurait de mieux à faire ce serait de prier
M. le Préfet d'étudier à nouveau cette question et
d'en faire l'objet d'une proposition à la session du
mois d'août. Le Conseil pourrait alors se pronon-cer.

» Un dos mofifs importants allégués par
M. Abellard pour le maintien du caserne-ment

actuel des brigades de gendarmerie de

Saumur a été lo suivant (les paroles ropro- i
duiles cn ilaliquo sont citées textuellemenlj :
« Los gendarmes ont sur les élèves de l'E-

» cole do cavalerie une plus grande autorité
» quo los agents de ville, aussi les voyages
» qu'ils fontcontinuellementà travers la ville
» sont fort utiles, car, la plupart du trouble
» q u i se fait à Saumur esl causé par les élèves
» de l'Ecole de cavalerie. »

L'importance de celle dernière accusa- 1
tion portée dans une séance publique par |
un membre do la municipalité de Saumur j
n'échappera à personne. Nous la tenons
pour contraire à la vérité; mais il n'en est
pas moins vrai que le caractère du foncfion- -
naire et la publicité donnée à ses paroles
obligent à les relever.
» Le but de M. l'adjoint au mairo de Sau- '

mur en demandant le maintien du statu quo
dans le casernement des gendarmes a été,
oulre la question d'économie, de faire conti-nuer

sur les élèves do l'Ecole uno surveil-lance
indirecte qu'il juge nécessaire.

» La surveillance exercée par MM, lesi
ofiiciers de l'Ecole de cavalerie est donc bien
insufiisante?
» Les troubles occasionnés sont donc

bien fréquents, puisque, pour les empêcher,
les rondes réglementaires de la gendarme-rie

ne suffisent pas, et qu'il faut un va-et-
vient continuel de gendarmes en tournée?
» SI ces faits sont réels, s'ils sont aussi

fréquents que semble l'indiquer In demande
de M. Abellard, comment se fait-il que M. le
général commandant l'Ecole n'ait pas été
prévenu de cet état de choses par la munici-palité

dont fait partie M. Abellard?
» Si M. le général a été prévenu, il n'a

donc pris aucune mesure de répression
puisqu'on n'a pas craint do renouveler ces
accusations el d'en faire un argument devant
notre assemblée départementale ?

» Autant de questions qui se posent natu-rellement
devant l'accusation imprudente,'

pour ne pas dire plus, portée par un mem-bre
de la municipalité de Saumur contre les

élèves de l'Ecole de cavalerie.
» Autant de queslions qui demandent à

êlre éclaircies. Sinon, on serait en droit de
croire que la discipline des élèves laisse sin-gulièrement

à désirer, ce qui est absolument
inadmissible pour quiconque connaît les
hautes capacités militaires et la fermeté du
général placé à la tête de l'Ecole de Sau-mur.

— T. DE L. >
Le lecteur comprendra toute l'importance

de ce compte rendu pour l'élément civil et
militaire de notre ville. Nous attendons les
explications de M. Abellard pour calmer les
inquiétudes de notre population, justement
émue; nous nous bornerons aujourd'hui à
protester avec tous nos concitoyens contre
les allégations qui auraient élé portées de-vant

le Conseil général ; à nous associer
aux éloges bien mérités adressés par notre
confrère d'Angers à l'éminent général qui
commande notre établissement militaire,
aux .officiers du cadre de l'Ecole, et au bon
esprit d'ordre et de discipline qui règne
parmi tous les élèves.

Nous avons à regret constaté ce matin que
le Courrier d'Angers ne s'est pas avancé au
hasard.
D'après l'Union de l'Ouest, le procès-ver-bal
du Conseil général serait incomplet et ne

reproduirait pas tous les motifs invoqués
par M. Abellard à l'appui de sa demande.
M. Abellard aura voulu faire seniafion.
HélasI a-t-il atteint son but comme il l'espé-rait?

Qu'il consulte le commerce et la société
de Saumur, qui n'ont qu'à se féliciter de
leurs relations avec les hommes dlsfingués
qui sont appelés à l'Ecole de cavalerie.

M. le Maire de Saumur nous adresse
la lettre suivante:

« Saumur, le 25 avriH879.
» Monsieur le Directeur-Gérant du

journal l'Echo Saumurois,
» La difficulté toujours croissante de trou-ver,
à Saumur, des femmes de journée pou-vant
remplacer momentanément les domes-

fiques, ou donner des soins aux malades,
et, au besoin, les veiller la nuit, m'a déter-miné,

après de minufieux renseignements, h
en faire dresser une liste qui restera affichée
au Bureau de police et à la Mairie, où elle
sera à la disposition de tous les habitants.
» Jo joins ici une Copie de celtefisiedont

vous ferez l'usage qui vous conviendra.
» Agréez, Monsieur, l'assurance de ma

considération très-distinguée.
* Le M a i r e , LïCOT. »

Liste des femmes de journée qui peu ẐT****
cer momentanément les domeseiçue. J?^'"'
des soins aux malades el les veiller ""«r

Mesdames :
^^1- Cheminin. Marie. 28 ans, Grand'Ry^

JRoux, Marie. 52ans. rue delà Vi,^;

B o ï r g ' t " ! ' ' ' " ' " ^ ' ^ ^ " ' ^ ' • ^ o r t e ,,
40 Chevallier, Marie. 49 ans. rueN,,

Dame, 103. ''"«iHotre.
5" Taugourdeau, Marie, 45 an» n

du-Bourg,

« 96. * Colas6, 9L.ouise, 37 ans, Pô'«r,ateu-d-BnoPuporgtl_
ç.

^J-Deruet. Louise, 48 ans. rue de l'Hôiei.
8» GaUé, Anne, 48 ans, rue de la Vi.;.

tion, 60. "»»a-
^^9- Roné.Marie, 34 ans. rue de Fentt.

so^^SarSi?:*^-"''^

CoSLHeT''^'^^^^ '"'-«^el.
12" Gauchals, Marie, 46 ans, rue A, u

Visitation, 22. °«
L'état sanitaire de notre ville laisse t il ii

désirer? Jusqu'ici, avec la même rareté d!
domestiques, les Soeurs de Sainle-Atine et
celles de Saint-François n'avalent-eUes m
suffi à lous les besoins? ^

Cet excès de précaution « ne me dit rien
qui vaille ».

École de cavalerie de Saumiir.

L I S T E , par ordre de mérite, des jeunes gm
qui viennent d'êlre admis, comme Cavalien
élèves sous-officiers, à suivre les cours de
VEcole d'application de cavalerie pendant
d i x - h u i t mois, à p a r t i r du 1 "• moi t819.

MM.
1. D'Aliney d'Elva, Armand-Charlei-Ma-

rie-Joseph, de Changé (Mayenne).
2. De Trêves, Pierre-Marie-Joseph, de

Nantes.
3. Husson, Joseph-Emile. d'Heillecour(

(Meurthe-et-Moselle).
4. Counll, Henri - Marie-Martin, d'Atès

(Gironde).
5. De Montgomery, Arnulph-Jacques-

Gabriel.
6. Auberten, Marie-Auguste-Edgard,de

Maizéville (Meurthe-et-Moselle).
7. Béchu, Georges-Armaod-Marie, de

Phillppeville (Algérie).
8. Dupin des Vasfines, Richard-Gabriel,

d'Hangleville (Seine-Inférieure).
9. Madurel, Eugène-Camille-Guslave, de

Rosière (Somme).
• 10. Leforestier de Villeneuve, Charles-
Marie, de Lyon. .
41. Laferrlère, Henri-Célestin-Emile, ae

Vendôme (Loir-et-Cher).
12. Le Boucher, Georges-Armand. û«

Salnt-Germain-en-Laye (Seine).
13. Rocheron, Marie-Henri, de Saufflur.
14. Maûr, Charles-Jean-Josepb.
15. Soulet, Antoinc-Hlppolyle-Germain.

d'Argenton-l'Eglise (Deux-Sèvres).
16. Mercier. Paul-Louis-Alberl,deSum

'^5?.' jïcqulmin, Raymond-Paul-dj^"^
18. Lachenal, Marie-Alfred, de Bnouas

-(Haute-Loire).
19. Brady, Joseph.
20. Molher, Edmond-Léon-Vi ôr-
21. Vidal, Elzéard-Manus, dui»" ,55

(Var).
, 22. Aufrère, de Saumur. „ de
r-m. Marié, Georges-Bertrand-Leo».
Sainl-Estèphe (Gironde). Xi-

24. Loutreul, Henri-Jean-Léon,
'l5.'^"f^Puybaudet.Jean-Gaston>
de Paris. ' u-rie-LazaTe-

27. Mesnet de la Cour. Marie
Aimé, de Ligueil (Indre-et-Loire). „c

28. Brach. Charles-Joseph, de » J
(Corrèze t.Cït'29. Pierga, Marie-Marcel, de Ai"/
court (Meurthe-et-Moselle). ^ . ..t de

30. Normand, Edme-Louitf-Gabne».
Bouilland (Côte-d'Or). ^ - - .^

31. Dubois, Paul-Charles, de Fa"»
32. Régnier, Louis - Edme-Neswr.

Touf"' n de
33. Nicolas, Bertrand-Gustave.

bourne (Gironde). j r̂von.
34. Roset, Jean-Baptiste, de Lyon



• 3 5 . Moudenc, François-Marie-Auguste,
de Toulouse.

3 6 . Delanghe, Paul-François.
3 7 . Pouymayon, Michel, deDax (Landes).
3 8 . Serrent, Emile, de Montpellier.
3 9 . Richard, Raphaël-Camille, d'Ygé

(Orne).
4 0 . De Guibert, Anloine-Lécpold, de So-

rèze (Tarn). ;

Nous sommes heureux de constater que'
les trois élèves de Saint-Louis, MM. Roche-
roo. Boulet et Mesnet de la Cour, qui se pré-paraient

pour les examens de l'Ecole de ca-valerie,
ont élé reçus dès la première

épreuve et ont obtenu un bon classement.

Dans la première séance duConseil gêné-,
ral de Maine-et-Loire , M. le comte de Ci-'
vrac, président, a donné lecture de la lellre i
suivante de M. le baron de Lareinly, séna-teur

» président du Conseil général de la
Loire-Inférieure :

Monsieur le Président,
Dans l'audience que la députation de Maine-et-

Loire et de laLoire-Intérieure ont obtenue de lui le
4 de ce mois, M. le minislre des travaui publics as
bien voulu leur déclarer que, si les conseils géné-raux

des deux départements en faisaient la de-mande,
i l était prêt à détacher du tableau d'en-semble
des chemins de fer les lignes de Chalonnes

à Nantes par Beaupreau et Beaupreau à Ghdiet,
et k présenter aux Chambres dans le plus bref dé-lai

possible un projet spécial qui, portant rachat
par l'Etat, rangerait dans la catégorie des chemins
de fer d'intérêt général ces lignes depuis longtemps
déclarées d'utilité publique.

La première de ces lignes, celle de Chalonnes k
Nanles par Beaupreau, a une importance considé- _
rable pour le département de la Loire-Inférieure'a
qui en attend avec impatience l'exécution, qu'il,
atait concédée, quant à la parlie sur son territoire, '
à la compagnie de Maine-et-Loire à Nantes.

Je pense. Monsieur le Président, que vous vou-drez
bien, corame j'ai l'intention de le faire moi-

même, communiquer au Conseil général que vous
présidez, dès le début de la session, l'engagementrî
si favorable pour nos deux déparlemenls, conlracté
par M. le ministre des travaux publics, et deman-4
der à vos collègues de prendre la délibération né-cessaire

pour en hâter raccomplissemeot.
Dans la pensée d'éviter des retards qu'il faut tou-jours

redouter, je crois en outre devoir appeler,
votre attention sur l'opportunité qu'il pourrait 3|5:
avoir à demander ï l'Etat d'acquérir de la Compa-|
gnic concessionnaire les études, plans et projelsî
qu'elle a préparés.

Je vous prie de vouloir bien me communiquer le
plus promptemeiit possible la délibération qui aura
élé prise par le Conseil général et d'agréer l'ex-pression

de mes meilleurs sentiments. a
Signé : Baron DE LAREINTT, 1

Sénateur, président du Co n s e i l général.^

Cette lettre est renvoyée à la commission'^
spéciale des chemins de fer.

Voici le texte du voeu émis, mercredi, pa/
1« Conseil général de Maine-et-Loire, à la
majorité de 21 Toix contre 10 :

« Considéraiit que la liberté de conscience
garantie par notre droit public implique
pour le» pèrei de famille le droit impres-criptible

de confier l'éducation de leurs en-fants
à des maitrés de leur choix;

» Que l'exercice de celte liberté, en lavo-
risant la concurrence des méthodes, con-tribue

au progrès des écoles à tous les de-^
grés;

» Que la réduction du nombre des éta-blissements
libres enlraîneraitrEtat, le dé-partement

el les communes i s'imposer un
surcroit de charges pour remplacer les éta-blissement

» disparus ;
» Par ces motifs :
» Le Conseil général émet le voeu qu au-cune

atteinte ne soit portée aux droits des
pères de famille et à la liberté d'enseigne-ment

primaire, secondaire et supérieur. »
Nou» avons donné hier les nom» de» vo-tant
».

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR.

Demain dimanche, 27 avril, la musi-que
municipale commencera ses concerls

d'été au Square du Théâlre, à 4 heures du
soir. Les musiques du collège el de l'école
mutuelle se joindront à elle pour jouer deux
morceaux d'ensemble.
Voici le programme de cepremier con-cert
: J

l» S t r a s b o u r g , allegro, par laMusique munici- ]
pale. 3

L ' A f r i c a i n e , fantaisie de Meyerbeer, par lai
Musique municipale.

3» L e beau Danube b l e u , valse, par la Musique
municipale.

4» L a Marche du Sacre, de Buot, par les trois
musiques réunies (ISO exécutants).

5» L e Vésinet, pas redoublé, également par les
trois musiques.

Une cavalcade aura lieu demain diman-che,
27 avril, à Jaulnay-Clan, arrondisse-

de Poitiers.

Le Conseil général a tenu, jeudi, sa der-nier
» séance. La session a été close à cinq

heures et demie.
«̂ ŜignaloB» deux votes important» :
L'un, prononçant la résiliation du traité

qui liait le département et la Compagnie con-cessionnaire
du réseau départemental ; »

L'autre, qui met à la charge du départe-ment
les subventions destinées à venir en

aide à l'Etat pour la construction des QOUX
Telles lignes, et décharge ainsi le» communes'
des engagements qu'elles avaient pris à l'é-gard

du réseau départemental. i
M. de Soland, dans un rapport spécial, tk

précisé les voeux du Conseil généralau sujel
des lignes du réseau départemental qui TQi4
tent à construire.

On lit dans YEspérance de Nantes :
^ « Le mauvais temps prend de plus en
plus les proportions de calamité publique ;
la pluie qui tombe, pour ainsi dire, nuil el
jour, force nos rivières à déborder elà inon-,
der de nouveau, fort intempeslivement, nos
prairies déjà baignées depuis si longtemps ;
je ne parle pas des terres emblavées dans les
terrains bas et dont les récoltes sonl entiè-rement

perdues. Tous les travaux non en-core
exécutés et qui sont fort en relard et

pour cause, sont arrêtés, la saison s'a- -
vance, le temps passe sans profit pour per-sonne.

» Les froments échappés à l'hiver, dont
l'aspect élait assez beau, il y a unmois, sont
plus qu'aventurés, car la plupart, je ne
crains pas de le dire, ne donneront aucun
résultat ; ils sont devenus jaunes sous la
mauvaise influence de la grande humidité
qui fait pourrir les nouvelles racines. Nous
voilà à l'époque oii il monte pour de là se
mettre en épis ; loin de là, il disparaît plu-tôt

sur la terre et s'étiole sans aucune appa-rence
de vitalité. Il est facile, hélas I de

prévoir le triste résultat de la future récolte.
» La gelée qui a menacé par deux fois nos

vignes n'a produit à peu près qu'une alerte ;
quelques boutons seulement ont élé gelés;
mais elles sont vivement contrariées parle
mauvais temps : les bourgeons sortent avec
peine, leur couleur rouge est reconnue mau-vaise,

et, pour peu que le mauvais temps
continue, les formes sortiront mal ou ne
sortiront pas du tout. C'esl l'opinion des
meilleurs vignerons, que nous partageons
entièrement. Tous les travaux étant en re-tard,

particulièrement ceux des vignes, etde
plus les bras faisant défaut à l'agriculture,
OB se demande comment on pourra suffire à
porter les engrais dans les vignes. Cependant
nous ne pouvons pas dire encore que cette
récolte soit aussi aventurée que celle des cé-réales

; si le temps venaità changer etqu'une
série de beaux jours, auxquels, hélas! nous
ne sommes plus habitués depuis deux ou
trois ans, venait à se produire après ces
longs jours de souffrances, nous pourrions
encore espérer un certaip résultat de la ré-colte

vinicole. Devons-nous l'espérer avec
les mauvais pronostics qui nous viennent
sans cesse d'Amérique ! malheureusement
non, car le temps esl si profondément dé-rangé,

d'accord, du resle, avec notre élat
politique, que le baromètre lui-même est
bon à envoyer, comme on dit vulgairement,
aux Petites-Maisons. Faisons comme les tra-vailleurs

des champs, prenons patience, et
envers et contre tout, élevons nos regards e
nos coeurs vers le ciel, qui finira par nous
accorder les grâces qu'il ne refusait pas à
nos pères. »

On écrit de Cherbourg au F i g a r o :
^_,M,T&Tmi les réservistes appelés à faire les
vingt-huit jours réglementaires, se trouve le
sieur Eugène Lépy , dont la taille est de
vdeux mètres dix-sept centimètres. Il sera
assez difficile de coucher ce géant dans les
petits lils de sQldat. » ^
" On »e rappelle que ce géant est venu deïs^
nièrement à Saumur. ..g

aissera une latitude de quelques jours,
peut-être durera-t-elle jusqu'à la fin du
mois.

Mais, passé ce délai, la venleauralieu par
'intermédiaire de l'administration des do-maines;

pendant une année, les gagnants
pourront réclamer le montant de la vente,
déduction faite des frais.

Malgré lapublication de la liste des lots
non réclamés, qui comprend environ 1 3 , 0 00

"ois, il reste encore plus de 9 , 5 0 0 lots non
réclamés.
Dans le chiffre de lots réclamés depuis

celte publication , sont compris environ
, 0 0 0 lots dont les propriétaires étaient

connus, mais qui n'avaient pas élé délivrés,
soil que les billets eussent été rognés à la
souche, soit que des oppositions eussent été
•ailes par des créanciers ou des personnes
prétendant avoir perdu les billets présentés
par une autre personne.

Les lots afférents aux billets rognés ont
été tous Uvrés ; pour les autres lots en litige,
des accords à l'amiable ont eu lieu, sauf
pour une centaine.
Il reste donc, en chiffres ronds , 1 0 , 0 00

ots dont un nouveau déménagement serait
onéreux et difficile; dans ce chiffre sont
compris trente gros lots [tableaux, bronzes,
glaces, ivoire sculpté, cinq voitures).

On ne conserve que peu d'espoir de voir
tous ces gagnants se faire connaître: on
suppose que les billets gagnants sont entre
"es mains des nombreux étrangers qui en
ont acheté un grand nombre pendant l'Ex-position

et qui n'ont pas eu les moyens suf-fisants
de contrôle.

En tous cas, il est urgent pour les ga-gnants
de se faire connaître, car le rem-boursement

par les domaines du prix de la
vente nécessite de nombreuses démarches
et des frais qui, pour beaucoup de lots, ab-sorberaient

les prix de vente.

Il n'est plus question de sauvetage à pré-sent.
Mais les travailleurs cherchent à dé-blayer
la mine et à retrouver les cadavres.

PLUS D'ANÉMIE
PILULES DE BARION

Au T a r t r a t e f e r r i c o - potassique.
G i t t é r i s o n R a d i c a le

De l'Anémie, des Névroses et des P a l p i t a t i o n s.
De toutes les préparations ferrugineuses solubles,

le T a r t r a t e - f e r r i c o - p o t a s s i q u e est le mieux supporté
(Docleur T v o u s s e a u ) .
Les pilules au Tartrate terrico-potassique renfer-ment

deux fois autant de principes actifs que les
pilules de Blaud et de Vallet (Docteur l \ e v e \ \ >.
P r i x du F l a c o n , 8 f r . — ENVOI FEAHCO contre man-dat.

DÉPÔT A PARIS , pharm. Machet, 66, r. de Passy.

tncompàls E a u de Toilette, sans A c i d e n i V i n a i g r e !

Paris. 28, rue He-gi;c. Se veni partout 1150 le flacoa,i

F a i t s d i v e r s.

Aux termes du règlement concernant la
Lolerie, là vente des lots non réclamés doit
se faire trois mois après la fin du tirage. Ce
délai expire le i 1 mai ; il est probable qu on

* *

On nous signale, dit la Vigit de D i e p p e,
un fait de séquestration des plus révol-tants.

Un nommé Henri-François Creton, âgé
de 4 0 ans, cultivateur, demeurant à La Fon-
lelaye, canton de Tôles, exerçait des mau-vais

traitements sur son père, âgé de 8 0 ans,
qu'il tenait enfermé dans une étable depuis
plus de Irois mois.
Avertis de ce fail par la rumeur publique,

les gendarmes de Tôles se sont transportés
samedi dernier dans la matinée au domicile
de Creton ; ils trouvèrent celui-ci déjeunant
assez copieusement.
Ils lui demandèrent pourquoi il n'accep-tait
pas son vieux père à sa table. Creton

répondit que son père élait trop vieux et
qu'il ne pouvait plus marcher.

Les gendarmes demandèrent à voir ce
vieillard. Après quelques diffîcullés, Creton
les conduisit à une étable qui était fermée à
clé.
Aussitôt que la porte fut ouverte, les gen- '

darmes se trouvèrent en présence d'un la-mentable
spectacle.

Dans le coin le plus noir de l'éteble, un
vieillard à grande barbe blanche, aux che-veux

démesurément longs , élait étendu sur
du fumier, recouvert seulement d'une cou-verture

aussi pourrie que le fumier qui ser-vait
de lit à ce malheureux.

Le corps décharné du vieillard était entiè-rement
nu et ressemblait à un squelette ; il

était couvert d'ulcères et d'ampoules occa-sionnés
autant par la saleté que par la ver-mine

qui le rongeait.
Ce malheureux n'a pu répondre aux in-terrogations

des gendarmes ; la misère l'a-vait
réduit à un élat d'abrutissement com-plet.
Il demanda à manger ; une de ses pe-tites-
filles lui apporta une écuelle contenant

environ un litre el demi d'eau chaude mé-langée
de boisson ; dans ce liquide surna-geaient
quelques croûtes de pain ; le mal-heureux
affamé avala ce liquide nauséabond

en moins de trois minutes.
M. Marchand, médecin à Varvannes,a

été mandé pour constater l'état sanitaire de
l'infortuné père Creton, lequel, en attendant
que la justice ait statué sur son sort, a été
laissé aux soins et sous la surveillance de
M. lemairedeLaFontelaye.

Voici le chiffre des victimes de la catas
trophe de l'Agrappe, à Frameries.
Nombre des bouilleurs descendu» jeudi

matin : 2 0 9 ; remontés vivants, 9 2 ; remon-tés
morts, 4 7 ; absents, 7 0 .

Phthisie , Toux opiniâtres. Bronchites. — Voir,
aux annonces : Capsules D a r t o i s . ^

SA^TÉ ET ÉNERGIE A TOUS
rendues sans médecine, sars purges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈRE
Du BÂRRT, de Londres. 32 ans de snccè».

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tionB(dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenierie, gonflement, élourdissements, bour- -
donnement dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de lête , migraines, surdilé, nausées, \
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
loux, oppression, aslhme, bronchite, phlhisie
(consomplion), dartres, éruption, abcès, ulcé
rations, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échaufTemeni, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l ' âge , scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromeilanis : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , réiention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des ,
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de; Casilesluarl, le ducde Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., elc.

Voici quelques-nnes des cures :
N» 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-

DOLPH WURZER. Celle légère el agréable farine est
le meilleur absorbant ; à la fols nourrissante et
resiaurative, elle remplace admirablement tonte
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande ulilité, surtout dans les diabètes , les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi
que dans les diarrhées, les affections des reinset
de la vessie, la gravelle, les irrilalions inflamma-toires

et crampes dans l'urêlre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons el des bronches, la leux
et la consomplion. —Docleur RUD. WORZER ,
Membre de plusieurs sociétés scienlifiques, Bonn.
— N* 73,632 : 25, rue des Boulangers. Mulhouse,
2 février 1870. —Ayanl fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, .je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N. - J . CHABLIER.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoroise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil,. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr, ; 12 k i l . , 70 fr. — Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîtes de 4 , 7el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digeslion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boites de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr : de 48 tasses, 7 fr. ;
de 120 lasses, 16 fr.; de t76 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 36 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J . RUSSON. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T E A U , épicière; L E V Ê Q D E , négociant, rue Plan-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANGEON-
B U R E A U , 63, place Reuge; CORTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, et partoal chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8 , rue Castiglione, Paris.

P. G O D E T , propriétaire-gérant.
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" M A I S O N BOUTINSSH
3 3 , Rue Saint-Nicolas, â.SAUMUR

B O p - R O U I G IVr p I V,
y "v. Successeur^ h-^ , - , 1 ^ \ -.^i^^^ï^^Ji^rn

'"MAISON A VERSAILLES! 9, RUE HOCHE f#
Ayant obtoiii une MÉDAILLE D ' O R pour l'excellente confection de ses produits et les soins apportés à leur fabricatm

A l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r l e p u b l i c q u ' i l v i e n t d e j o i n d r e à la f a b r i c a t i o n d e s G A N T S M I L I T A I R E S c e l l e d e s G A N T S C I V I L S , p og
H o m m e s , D a m e s et E n f a n t s ; l ' o n t r o u v e r a d a n s s a M a i s o n u n a s s o r t i m e n t d e s p l u s c o m p l e t s c o m m e g e n r e s et c o m m e nuancefr

L a M a i s o n se c h a r g e é g a l e m e n t d e s G A N T S S U R M E S U R E .

G r a n d assortiment de C R A V A T E S pour Hommes, des modèles les plus nouveaux, â des prix modérés. J

Etude de M» LAUMOISHÎR , notaire
à Saumur.

A V E N D R E

A L'AMIABLE,

LE amm m mîî
Commune de Vivy, à 7 kilomètres

de Saumur,

Comprenant liaijilnlion de uialtro
conslriiile k neuf, Ijàliments de fer-mier,

servitudes, et 7 liectares environ
cn terre.
Pour ies détails, voir ies placards

affichés.
S'adresser à M» LAUMONIER , no-taire,

qui délivre un permis pour
visiter. (149)

Etude de M» BOURDAIS , notaire
•îi«(; à Gennes.

A AFTEllMEU
PAR SUITE DE DÉCÈS ,

LE MOULIN DE VIRPELl
Commune de, Gennes.

Co moulin, complètement neuf, a
trois paires de meules, dont doux
marchant par eau ; — Machine à va-peur

; — Nelloyage el bluterie pour
blés de boulangerie ; — Quaire hec-tares

de terre labourable autour du
moulin.
Entrée en jouissance de suite ou au

V novembre 1879.
S'adresser à M"" veuve GAiBBCH;-.

HnsT ou au notaire. (123) o-

i A VENDRE
P o u r e n t r e r c n J o u l s s a n co

d o M u l t e .

UN JARDIN BIEN AFFRUITÉ
Situé à Saumur, montée du Fort,

Joignant d'un côlé M. Proust et de
trois autres côlés dos rues.

Contenance : 8 ares 40 centiares.
S'adresser, pour traiter, à M. GKOS-

Bois, ancien menuisier à Beaufort,
et, pour visiter, à M. MAIUÎCHAL ,

charpentier, place Saint-Nicolas, à
Saumur. (206)

,y,, MAISON A LOUER
PRÉSENTEMENT,

B n t o t a l i t é o n i » a r p a r t i e » » '

^« Bordeaux, w» 3S.

Rez-de-chaussée, premier ét second
étages.

S'adresser à M. RUSSON, épicier,
quai, da Limoges, u° 38. (G6) „

Etude de M* MÉHOUAS, notaire
îl Saumur.

DE MOBILIER"
Dépendant de la commiinaulé d'entre

M. cl Séchet-Gabiller,
A G r a i i K e - X i o l . r u n i m u i i c tic
I Sa l n l - l . a u i I > e r t -< l cH-L<e v é cN .

Le dimanche 4 mai 1879, à midi,
au domicile des époux Séchet-Gabiller,
à Grange-Niol, commune de Saint--
Lambert-des-Levées, il sera procédé,
par lo ministère de M« MÉDOUAS , no-taire,

à la vente aux enchères du mo-bilier
dépendant de la communauté

desdits époux Séchot-Gabiller.
On vendra : . .^ >

Meubles meublants, linge de mé-nage,
grains, fourrages, divers ins'-"*

Irumenls aratoires, un cabriolet, une
charretle, harnais, un cheval, plu-sieurs

vaches et autres bestiaux.
On paiera comptant, plus 10 0/0.

A LOI] EU
Pour le 1" novembre 1879,

Élude de M' TIIUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur. .

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

Après le décès de M™« veuve
Juchault,

I^c j e u d i I c r j n a i I ^ 9 9 et j o n r ai
Mu i v i i i i ( « . ù m i d i , ^'

A Saumur, rue d'Orléans, n" 91, "
D'UN NOMBREUX

(EN CONSTRUCTION)

Dite du C A R R E F O U R - R O S I È RE

Sise commune de Neuillé
[Maine-et-Loire].

S'adresser, pour les renseigne-!^'
menls, à M' DENIEAU , notaire à AI-'
lonnes (Maine-et-Loire), et, pour vi-''
siler, aux Rigaudières, commune
d'Allonnes. , (607)

Pour lo 1" janvier 1880,

CHATEAU DE LA MAILLETERIE
Situé ville de Bourgueil, à trois kilo-'

mèlres de la gare de Fort-Boulet. ' <

Servitudes, jardin, prairies, pièceS'
d'eau , beau silo , bosquets, etc." '
Conditions avantageuses. ' u
S'adresser à M. COUBARD, proprié-r,

taire, qui l'habile. _.. „ (212) ...

GRANDE ET BELLE CAVE •
HoiTN d ' I n o n d a t i o n .

Eue de riIôtel-Dieu, n" 1.
S'adresser à M. E, PIBSWSI, même

maison. _ i^,m,!,ri r. /H

Consistant en :

Plusieurs lits en acajou et en noyerj'/^
commodes, secrétaires, tables h jeu;*'
tables de nuit, guéridons , buffets,
consoles, tables de toilette, table do
salle à manger, chaises , fauteuil Volj,,
taire en acajou, garnitures de croisées,'
lit d'enfant ;

Glaces, pendules diverses, dont une
marbre et bronze *vec candélabres,
une autre en marqueterie avec coupes
assorties, vases en porcelaine, gra-vures

;
Un beau meuble de salon en acajou

massif, recouvert cn velours cramoisi,
compose de canapé, six fauteuils,
six chaises ; iao?.<î'i >

Un piano et son tabouret^" ,-' '
Matelas, couettes, traversins, oreil-lers,

édredons, couvertures;
Uno commode et deux fauteuils auTt;

tiques ;
Très-belle vaisselle et verroterie,

ballerie do cuisine, outils do jardi-nage,
brouette, bois de chauffageV'

fûts et bouteilles vides, chiffons, fer*
railles , baignoire et cylindre ; ,-);(
Vins blancs et rouges en bouteilles,

des meilleurs crûs du pays ;
Autres meubles et ustensiles do mé-nage

, ot quantité d'autres bons ob-jets.

Au comptant, plus 5 0/0 applica-bles
aux frais.

Le commissaire-priseur,
(220) THUBÉ. )6

r DÉPÔT .^...;'''|'

DES FORGES DU BEMÏ
• * *' ' . '

S P É C U L I T É

DE FILS GALVANISÉS
^ . Pour Vignes,
'•'^1. Li. C l t t A U n , marchand
de fer, place de la Bilange, à Saumur,
cote co Iil fer 57 fr. les 100 kil., n° lO.'^
Toutes les bottes portent uno éti-quette

avec cettoi inscription : l^il

:>\o: A L O U ER
PRÉSENTEHBNT,

UNE TRES-BELLE MAISON %
Située à Saumur, rue de Bordeaux,

Actuellement occupée par M" Le Ray^^
avoué. '•'

S'adresser, pour la visiter, soit à
M" LE RAY, qui l'habile, soil à M.
REDOUTIER , propriétaire, rue do Bor-^
deaux. (117) -V

' PRÉSENTEMENT,

^ B E LLE MAISON^
•' Rue d'Orléans, 7 3 , à Saumur. «,

Celte maison comprend : salle à
manger , salon , cuisine , plusieurs
chambres à coucher, h feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinets
de toilette, greniers sur le toul;
Cour, écurie, remise, pompe et

caves.
S'adresser au bureau du journal.

~ • ^ f
MAISON MURAY, chemisier, rte-j

munde Ac suite ûes ouvriè-res
et une méeamcienne.

S'adresser à M. MASSON, 61 , ruo
Nalionale, ou à son coupeur, 41, rué
Saint-Jean. (207) i

M. DOUSSAIN, 5 , ™ du PalaiçJ
de-Justice, demanAe u» çetlt
gaveon de douze à quatorze aas[,iii~

3GAZETTE DE PARIS
I« plus grand des Journaux flmncii0
HxriTrÈMB Ajsnsi±s- >»

Paraît tons les Dimanches.
SemiiM politiîueet JMMiiB!^:
IluflBs sur les questions^ jDfc I
Eeaseignemonta «taillés su » ,
tes les valeurs [rançaistsSétoi-l
géras lOiemiBsaelirJrainwaji,
Assurancos, Gansui agtlMlii M
deiMTigation.CliarlioiiiaEis.lil-
nés, Gaz, Métallurgiî, ïoitires,
Salines, etc.—Compta rtmliijii
issemblées d'attioBiiai'tsitiû-

r Higataires-lrtitrajesamU-,
genx—Conseils jartieulierspai
CorrespoBiJaoeo-WtaMjfFRANCS (!oiiiioiise(J«iirprJîeia,ct-7*l-,
nation des lisl

„ T T T " ^ Coliectioniles amimstiiagM—
ConilofflclelsdstoolssteTaleursootées on liila «tto.
O ABONNSMENTS D'ESSAI .

2 FuPremièreAnnée
Prime Gratuite

LE B U l l i m AUTHENTIQUE
des TiragesFinanciers et des Valeurs à Ir'"

PARAISSANT TOUS LES 15 JOUBS.
Docamont inédit, renfermant des indiiatimi
qu'on 08 trouve dansaucun journal flnaodor.

ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBRËS-POSTB
I SB, R u e Taitbont-Purto.
t A GAZETTE DE PAHIS a f M

dans son hôtel de l a rue mtmt,
tous les services nnmcim ntilss ntnD
rentiers et capitalistes • .

LSOUFRE SPÉCIAL"^
:':?iv':-'-poilR LA VIGMB
«y,')/'." : a S A U M U R ' ' ' ••

Rue de la Tonnelle, n» 2 7 (ancienne maison A. PIE)
DÉPOSITAIRE DES PREMIÈRES MARQUES.

„__;S DARTOIS
A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE 'ilaiat

aucun

Les Cnpsnlc » B « r to l « d<! la Rvosseur d'une P>l"l';,<''.^ployé
i^ûtniirim "0111 eett ..ssoonntt pprriibsêss ssaannss dfliifinf ci ciiuulot.é .—- ^ IL.Be3s xmuaaliaaduecos, qquui. "ont"-t"on,.t,.e.0w0^ e&w

suc " peuvent faolle'ment se convaincre de leur elficacité, car un ^ll^^^V^
S fr. Sans les Pharmacies. Expédition et brochure franco.- 67, r. d" , —

rfT^ai CRISES NERVEUSES, MÎ^SÉ PILEPSI EJDt B^IVA^IXS^, 10^7, ru^e de^̂ ^'"'^
Saumur, imprimerie de P. m m ^ ^ V ^ ^

Vu par nousMaire de Saumur, pour lëgalisation de la signature de M. Godet.
• H6têl-de- VUk dt S a u n m t « ,..., , i- . IM - u|8 ,4 , , ; r,. ^

CertilU par l'impHmtur soussigné.

U MAIHK,


